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L’abandon 
à la Volonté 

de Dieu



Liberté  et  grâce.  La  grâce  du  Christ  ne  se  pose  nullement  en
concurrente de notre liberté, quand celle-ci correspond au sens de la
vérité  et  du  bien  que  Dieu  a  placé  dans  le  cœur  de  l’homme.  Au
contraire, comme l’expérience chrétienne en témoigne notamment dans
la prière,  plus nous sommes dociles aux impulsions de la grâce, plus
s’accroissent notre liberté intime et notre assurance dans les épreuves,
comme devant les pressions et les contraintes du monde extérieur. Par le
travail de la grâce, l’Esprit Saint nous éduque à la liberté spirituelle pour
faire de nous de libres collaborateurs de son œuvre dans l’Église et dans
le monde :
Dieu qui es bon et tout-puissant, éloigne de nous ce qui nous arrête, afin
que sans aucune entrave, ni d’esprit ni de corps, nous soyons libres pour
accomplir ta volonté (MR, collecte du 32e dimanche).

Catéchisme de l’Eglise Catholique n°1742

… J'ai compris que si toutes les petites fleurs voulaient être des roses, la
nature  perdrait  sa  parure  printanière,  les  champs  ne  seraient  plus
émaillés de fleurettes...
     Ainsi en est-il dans le monde des âmes qui est le jardin de Jésus. Il a
voulu créer les grands saints qui peuvent être comparés aux Lys et aux
roses mais il en a créé aussi de plus petits et ceux-ci doivent se contenter
d'être des pâquerettes ou des violettes destinées à réjouir les regards du
bon Dieu lorsqu'Il les abaisse à ses pieds, la perfection consiste à faire
sa volonté, à être ce qu'Il veut que nous soyons...
     J'ai compris encore que l'amour de Notre Seigneur se révèle aussi
bien dans l'âme la plus simple qui ne résiste en rien à sa grâce que
dans  l'âme  la  plus  sublime,  en  effet  le  propre  de  l'amour  étant  de
s'abaisser, si toutes les âmes ressemblaient à celles des Saints docteurs
qui ont illuminé l'Église par la clarté de leur doctrine, il semble que le
bon Dieu ne descendrait pas assez bas en venant jusqu'à leur cœur, mais
Il a créé l'enfant qui ne sait rien et ne fait entendre que de faibles cris, Il
a créé le pauvre sauvage n'ayant pour se conduire que la loi naturelle et
c'est jusqu'à leurs cœur qu'Il daigne s'abaisser, ce sont là ses fleurs des
champs dont la simplicité Le ravit... En descendant ainsi le Bon Dieu
montre  sa  grandeur  infinie.  De même que  le  soleil  éclaire  en  même



temps les cèdres et chaque petite fleur comme si elle était seule sur la
terre,  de  même  Notre  Seigneur s'occupe aussi  particulièrement  de
chaque âme que si elle n'avait pas de semblables et comme dans la
nature toutes les saisons sont arrangées de manière à faire éclore au jour
marqué la plus humble pâquerette, de même tout correspond au bien
de chaque âme.

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus Ms A f° 2-3

(…) Tous mes avis dans ce livre ne tendent qu’à établir ce principe : que
nous devons nous abandonner entièrement à notre Créateur, n’avoir
d’autre volonté que la sienne, et nous détacher des créatures (…) Mais
pour quelle raison le divin Maître se sert-il ici de ces paroles du Pater !
C’est qu’il connaît l’immense avantage qu’il y a pour nous à accomplir
la volonté de son Père. Par là, notre âme se dispose à atteindre en très
peu de temps le terme de sa course, et à se désaltérer aux eaux vives de
la source dont j’ai parlé. Mais si  nous ne donnons sans réserve notre
volonté au Seigneur, afin qu’il en dispose entièrement à son gré, jamais
il ne nous laissera boire à cette divine source. 
C’est  là cette contemplation parfaite dont vous m’avez priée de vous
entretenir. Comme je l’ai déjà dit, nous n’y contribuons en rien, ni par
effort,  ni  par  industrie,  ni  par  surcroît  d’activité  quelconque  :  toute
action particulière trouble l’âme, et l’empêche de dire :  Fiat voluntas
tua. Accomplissez votre volonté en moi, Seigneur, selon toute l’étendue
de votre bon plaisir. Si vous voulez que ce soit par des peines, donnez-
moi la force de les supporter, et qu’elles viennent. Si vous ordonnez que
ce soit par des persécutions, par des maladies, par des affronts, par les
souffrances de la pauvreté, me voici devant vous, ô mon Père ; je ne
détournerai point le visage ; non, je ne le puis pas. Votre divin Fils vous
ayant offert ma volonté dans cette prière, où il vous offre celle de tous
les hommes, je ne le ferai pas mentir. Mais pour que je fasse honneur à
sa parole, donnez-moi, Seigneur, donnez-moi la grâce de ce royaume,
qu’il  vous  a  demandé  pour  moi.  Enfin,  Seigneur,  disposez  de  votre
servante selon votre sainte volonté, comme d’une chose qui est toute à
vous. 



O mes sœurs, quelle force n’a pas ce don de notre volonté, quand il est
parfait et absolu ! Il a un tel empire sur le cœur du Tout-Puissant lui-
même, qu’il le détermine à ne faire qu’un avec notre bassesse, à nous
transformer en lui, et à unir ainsi le Créateur à la créature.

Sainte Thérèse de Jésus, Extraits du Chapitre 32 du Chemin de
Perfection sur « Que ta volonté soit faite ! »

Être enfant de Dieu signifie se laisser conduire par la main de Dieu, faire
la volonté de Dieu et non la sienne, remettre à Dieu tous ses soucis et
toutes ses espérances, ne plus s’occuper de soi ni de son avenir. C’est sur
cette base que reposent la liberté et la joie de l’enfant de Dieu. (…) 
La confiance en Dieu ne reste inébranlable que si elle est disposée à
tout recevoir de la main du Père. Lui seul sait ce qui est bon pour
nous. Et si un jour le besoin et les privations devaient mieux convenir
qu’un  confortable  revenu,  ou  l’échec  et  l’humiliation  mieux  que  les
honneurs et l’estime, il serait bon de se préparer aussi à cette éventualité.
Y parvenir,  c’est  vivre  le  présent  complètement  libéré  du  souci  de
l’avenir. 
Que  ta  volonté  soit  faite.  Pris  dans  toute  sa  plénitude,  cet  acte
d’abandon doit  être  la  règle  de la  vie  chrétienne.  Il  doit  régir la
journée, du matin au soir, le cours de l’année, la vie entière. Tel doit
être l’unique souci du chrétien – tous les autres sont pris en charge
par le Seigneur ; mais celui-là reste le nôtre jusqu’à notre dernier jour.
[...] Et quiconque dit tous les jours du fond du cœur : « Seigneur, que ta
volonté soit faite » peut être sûr de ne pas se méprendre sur la volonté de
Dieu, même lorsqu’il n’en a plus la certitude subjective. 
Sainte Thérèse-Bénédicte de la Croix, « Le Mystère de Noël » (1931), in

La crèche et la croix, Genève, Ad Solem, 1995, p. 42-47

Questions : 
1. Comment est-ce que je discerne la Volonté de Dieu dans ma vie ?
2.  Comment  faire  grandir  en  moi  la  confiance  et  l’abandon  à  cette
Divine Volonté ?

Nos prochaines rencontres : 14 mai « Persévérance et don de soi » ; 11 juin « La charité. L’amour
du prochain. »


